
Sitôt après une maladie il faut 
réparer les forces perdues 
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afrêable de prendre l'Huile de Foie de Morue. 
Rapide • • f o n l e l i o a de poid». Pniiwuit fortifiant en été comae en khtr. 
l r " ? " î *??* l* to*™e411eosee 
vitamines de l'Hall* de Foie de Morue 
Door rendre aux convalescents leurs 
f o î?*î . e t . 1 * t t r •**'* — tout le monde •ait cela! 
r»1f.*to,I,*r"tm** »'*!»«»• prendre cette 
Huile à cause de son goût affreux, de 
son odeur repoussante et des troubles 
d'estomac qu'elle provoque. C'est pour­
quoi les médecins modernes recomman­
dent maintenant les Pastillas JBSSEL 
à base d'Huile de Fois de Morue, qui 
font le bonheur de milliers et de milliers 
de personnes ayant perdu leurs forces 

à la suite de maladies «raves et après 
une grippe, uns toux ou un rhume 
obstiné. 

Achetez dans n'importe quelle pharma­
cie une boite de Pastilles JBSSEL à base 
d'Huile de Foie de Morue à fr. I l , 75. 
Elles sont recouvertes d'une couche de 
sucre et très agréables à prendre en tou­
tes saisons. Les personnes faibles et 
amaigries, hommes, femmes et enfants, 
les prennent pour retrouver leurs forces 
et augmenter de poids rapidement, et 
avec de si bons résultats que, en général, 
ils augmentent de 3 kilos en 30 Jours. 

LE « BARON » DE LUSSATZ 
EST MAINTENU EN PRISON 

Le baron de Lussatz a de nouveau 
comparu devant M. Vachier, luge d'ins­
truction. Le magistrat tenait a confron­
ter l'inculpé avec les personnes à qui il 
?iroposa de vendre les fameux timbrée 
iscaux dont l'origine demeure toujours 

mystérieuse. 
M. Vachier a demandé au baron si, 

malgré l'invraisemblance de sa thèse. 
11 maintenait que ces timbres avaient 
été dérobés par lui chez sa tante. Non 
seulement de Lussatz a maintenu ses 
déclarations, mais comme le juge lui 
faisait observer une fols de plus qu'il 
était Impossible que ces vignettes, qui 
n'existaient pas encore, se soient trou­
vées dans la succession de sa tante, 11 
insinus que les vignettes avaient dû être 
données à sa tante en paiement d'une 
dette déjà ancienne. 

Les Juges ne se sont pas laissés pren­
dre par une argumentation aussi fra­
gile. C'est pourquoi la Chambre du Con­
seil, qui était saisie conformément à la 
loi sur la liberté individuelle, d'une de­
mande de mise en liberté provisoire du 
baron, a décidé de proroger sa détention 
d'un mois encore. 

C'est le Verre n 7 
qui gagne 

le premier prix 
S U R P R I S E GÉNÉRALE 1 

Le Jury Culinaire réuni pour goûter 
les 13 apéritifs a rendu son verdict. A 
la majorité absolue, le jury choisit pour 
son goût et sa saveur remarquable le 
verre n» 7. Car, et c'est là où l'histoire 
devient curieuse, le verre n° 7 contenait 
un médicament t le Vin de Frileuse ! 
Ainsi, il est démontré que le Vin de 
Frileuse qui est le plus fort des forti­
fiants est aussi le meilleur des apéritifs. 
Ajoutons pour nos lecteurs que le Vin 
de Frileuse est en vente au prix de 6 frs 
dans toutes les pharmacies et qu'une 
seule cure remonte les plus fatigués. 
LTJvaris, base du Vin de Frileuse, a été 
étudié par des savants français, et les 
études ont été couronnées par un prix 
do thèse de la Faculté. Vous versez 
l'extrait de Vin de Frileuse dans un li­
tre de bon vin rouge ; à la dose d'un 
verre avant le repas, ses effets sont 
Immédiats et durables : l'anémie est 
vaincue, la faiblesse disparue, l'appétit 
revenu, le Vin de Frileuse est le Vin 
des santés heureuses. 9013 

TRAGIQUE ACCIDENT 
DE VOITURE PRES DE MOULINS 

Mme Barrel. âgée de SI ans, cultiva­
trice à Lallsolle, regagnait son domicile 
en voiture, accompagnée de trois autres 
cultivatrices, Mmes Jouhel et Blanchet 
et Mlle Tourret ; le cheval s'étant em­
ballé, la voiture ne put prendre un tour­
nant et capota. Mme Barrel fut tuée sur 
le coup ; ses trois compagnes furent 
grièvement blessées. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 

L'APPLICATION DU DÉCRET 
DU 19 AVRIL 

POUR LA COORDINATION 
DU RAIL ET DE LA ROUTE 

Il est rappelé qu'en exécution du dé­
cret du 19 avril 1934 et conformément 
aux dispositions de l'article 5 du dit 
décret, u ne peut, depuis la publication 
du décret susvlsé et Jusqu'à l'interven­
tion des arrêtés ministériels visés aux 
articles 3 et 4 dont il s'agit, être créé 
aucun service de transports publics. 

A ce sujet il est signalé qu'aux termes 
de l'article 7 du décret de coordination 
« est considéré comme transport public 
tout service offert au public dans un 
but commercial pour le transport des 
voyageurs ou de marchandises ». 

Toutes les contraventions au dit décret 
seront punies d'une amende de 16 à 300 
francs par infraction constatée (arti­
cle 10). 

En outre, les infractions aux disposi­
tions de l'article 5 seront sanctionnées, 
en cas de récidive, par le retrait, pen­
dant une durée allant de trois mois à 
un an pour les véhicules du contreve­
nant ayant fait l'objet d'un procès-ver­
bal du récépissé de déclaration de mise 
en circulation prévu par l'article 33 du 
décret du 31 décembre 1933. 

LA LOTERIE NATIONALE 
A LA PORTÉE DE TOUS 
Gagner le gros lot, c'est bien tentant, 

mais aventurer 100 francs, cela fait hé­
siter bien des gens. Une de nos grosses 
finaijanmi d'alimentation, tenant compte 
de ces deux considérations, a adopté 
un système qui permet à chacun de 
participer, selon ses moyens, à la Lo­
terie Nationale. Cette grande firme a 
acheté une fraction considérable de la 
deuxième tranche, a divisé les billets en 
vingtièmes, et cède ces vingtièmes au 
prix coûtant de cinq francs par l'inter­
médiaire de ses dépositaires. Tous les 
lots même ceux de 300 francs — se­
ront répartis entre les différents partici­
pants. Un seul vingtième permettra de 
gagner 360.000 francs. 

Nous ne pouvons que féliciter la Mai­
son LBBJLEÛK de cette initiative qui ré­
pond au désir du grand public et qui 
trouve dès maintenant, auprès des 
consommateurs de I 'HUILE L E S I E U R 
un accueil enthousiaste... et bien mérité. 

UN JOUR A LA MER 
à Dunkerque (Malo-les-Bains) 

Les dimanches 2S Juillet. 19 août et 2 sep­
tembre, la Compagnie du Chemin de fer du 
Nord mettra en marche un train d'excursion 

prix réduits. 2e et 3e classes au départ 
de Hirson. Anor. Fourmles. Sains. Avesr.es. 
Dompierre. Jeumout. Recquignles. Maubeu-
ge, Sous le-Bols. Hautmont. Aulnoye, Ber-
lalinunt Le Quesnoy. Artres. Le Poirier. Va-
lencleiiries, Ralsmc^VicoïKiie. SUAmand, R> 
suit, Landas Orchics, Moiualn, Templeuve, 
Fretin Lesauln. pour Dunkerque (plage 
de Malo-lcs-Uains) aller et retour dans la 
même journée. 

Les billets U'excurslon aller et retour pris 
au plus tard la Teille du départ avant 13 h. 
comporteront uue réduct.on allant Jusqu'à 
M % ; les billets pris le Jour du départ ou 
la veille après 18 b. bénéficieront d'une 
remise allant Jusqu'à a %• 

Ces billets seront valables exclusivement 
dans les trains d'excursion ou de correspon­
dance désignées oi seulement pour les points 
de départ et de destination qu'ils Indique­
ront. Ils ne donneront droit qu'au trans­
port des bagages à la main d'un volume 
assez réduit. Par exception, les bicyclettes 
et les voitures d'enfants, de malades ou de 
blesses seront acceptées a l'enregistrement 
comme bagages. 

Pour les prix et horaires, consulter les 
affiches apposées dans les gaves ci-dessus 
indiquées. . . . 
Mise en marche, les dimanches, du 

22 juilet au 9 septembre inclue, de 
Lille à Dunkerque-Mantime et 
retour, d'un train spécial à prix 
réduits, sn correspondance avec 
le bateau d'excursion de la Com­
pagnie A. L. A. 
La Compagnie du Chemin de fer du Nord 

a l'honneur d'informer le public que tous 
les dimanches, du 2î Juillet au 9 septembre 
Inclus, elle mettra en marche, suivant l'ho­
raire ci apw s. de Lille a Dunkerque-Marl-
tiuie et retour un train spécial, a prix ré­
duits eu correspondance avec le bateau 
d'excursion pour l'Amrleterre : 

Lille, départ, 7 h. 37 ; Arroentieres, 7 h. 
"•s : Hazebrouck. S h. 23 ; arrivée Dunkergus 
8 h. 13. 

Duuierquo départ. M h. 27 ; Hazebrouck, 
93 b. la : Aiuienticies, 23 h. «2 ; arrivée 
LilVe : u h. oo. 
et prix, s'adresser aux guichets des gares 
Indiquées ci-dessus. 

Billets d allai- t t retour a prix réduits M h * r » 
ayUMUa» SOSeatembr* . t angua v a u d i r e . 

RADIO P.T.T.-NOBD à LITJ.g (347 m.3). 
— Lundi • juillet. — 7 b. 15 à 7 b. 30 : 
reportage du Tour de France cycliste, 
présentation de la Se «tape. — 13 à. M : 
Jasa Dehette et Duchène : Hopleeey in 
love with you, fox ; Un matin de mai, 
fox ; Santa Mllengulta, tango. — 12 h. 45: 
Reportage du Tour de France. — 13 h. : 
suite du oonoert : Peur toi Rio Rita, paso 
doble : Il trovatou, fox ; Doudloudou, fox; 
Chantons comme les oiseaux, valse. — 
13 h 30 : cours, communiqués, informa­
tions ; suite du concert : Close your eyee, 
slow fox ; Vieu'négre, blguine ; Jeunes 
ma..es, fox ; Demain, tango chanté ; C'est 
idiot, mats c'est marrant, fox ; Margot, 
step de l'opérette Florestan 1er : C'at un 
roman, slow fox. — 19 b. : Disques : 
Henri VIII ; Le Trouvère ; Le Vaisseau 
fantôme. — 10 h. 1S : cours, communi­
qués, Informations, résultats des deux ti­
rages des primes. — 18 h 26 : causerie 
littéraire, par M. Warlnghlen, professeur 
agrégé de l'Université. — 19 h. 40 : repor­
tage du Tour de France cycliste, commen­
taires sur la 6e étape. — 30 h. : indication 
de l'heure, résultats du tirage des primes. 
— 30 h. OS : disques : Marche dé Rakoczy: 
Comtesse Marttea ; Amour et tendresse : 
Perle du peule ; La Chauve-Souris ; J'ai­
me avec mon cœur ; L'Auberge du Cheval 
Blanc. — 30 h. 30 : concert organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord, l'or-
chstre de la Station sous la direction de 
M. Maurice Soret, de M. Roblllard. violon­
celliste, Mlle Qabrlelle Waasner, mezzo 
soliste des concerts Colonne, M. Henne-
belle. ténor : Anlta ; Légendes du Danu­
be ; La maison grise ; 81 vous croyez que 
Je vais vous dire ; Alphonse et Estrelle : 
Nuit de printemps ; Allegro appaslonato : 
Manon Lescaut ; Adieu : Chanson d'A­
mour: Sérénade pathétique; Allégresse 
matinale ; Vieille chanson espagnole ; La 
Source, ballet ; La Source, pour violon­
celle ; Frasqultta ; Romance ; L'enfant 
et les sortilèges ; Sérénade anniversaire ; 
Papillon bleu, tango ; Parts-Béguin, one 
step. 

RADIO-PARIS (1.048 m. 3). — 6 h. 48 : 
Culture physique. — 7 h. : Disques. 
7 b. 45 : Presse. — 7 h. 40 : Culture phy­
sique. — 8 h. : Disques. — 10 h. 15 : Vi­
chy. — 13 h. : Orchestre : Menuet (Boc-
cherlnl); Sérénade de l'amant Jaloux 
(Orétry); Symphonie en ml bémol (Mo­
zart): 30» et 31a Préludes (Chopin); An-
dan te (Qoltermann); Deux danses norvé­
giennes (Orieg); Le Mariage des roses 
(Franck): L'Arléslenne; Deux pièces pour 
quatuor : Berceuse populaire russe: Séré­
nade (Arclbouceff); Sicilienne (Chaus­
son); Habanera (Chabrler); Danses alsa­
ciennes (Levadé). Intermezzo (R. Bâton); 
Hérodlade (Massenet): Chanson (Rublns-
teln): Romance andalouse (Sarasate); Le 
sire de Vergy (Cl. Terrasse); Petite suite 
espagnole (P. Vidal). — 13 h. 30 : Bourse, 
Informations. — 18 h. 30 : Conservatoire 
de Fontainebleau : Quatrième quatuor 
(J.-C.-F. Bach): Quatuor (Q. Fauré); 
Quintette (R. Casadessua). — 18 h. 30 : 
Communiqué agricole. — 18 h. 40 : Chro­
nique des livres. — 19 h. : Chronique ci­
nématographique. — 18 h. 10 : Causerie -
c Le problème de la Jeune fuie s. — l» h. 
30 : Mille et un soirs. — 30 h. : Quatuor 
vocal : La Cigale et la fourmi; La poule 
blanche (Ladmirault); L'Alouette et le 
ptnon (X.); La Chèvre (Canteloube); Bi­
quette (Bigot); Nlcolette (Ravel): Mar-
quedtdettc (Chabrler); Mon ami Jacques, 
première audition (Canteloube; Turlutu. 
— 30 h. : Presse. — 30 h. 45 : Vichy. 
— 30 h. 46 : Musique allemande : Bacon : 
Passacaglla (instrumenté par Ocedlcke) : 
Brahms : Concert pour violon; Beetho­
ven : Neuvième symphonie. — 31 h. 30 -
Informations. Chronique. — 33 h. 30 ; 
Danse. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 8 h. : Re­
vue de presse. — 13 h. : Informations. — 
15 h. 30 : Vichy : concert (Parls-F.T.T.). 
— 18 h. 46 : Journal parlé: Magazine. — 
30 h. 30 : Concert : Chants populaires de 
France (Tlersot); Tambourin; Musette-
Sous la fraîcheur d'un bocage; Une veil­
lée en Bresse (Pérllhon). — 31 h. 15 : In­
formations. — 31 h. 30 : Concert : Vivons 
heureux, brunette; La Mie blessée; Mon 
père m'a mariée; Sur la route de Mont­
pellier (arr. Boller); Aline, reine de Ool-
conde (Monslgny), etc. 

POSTE PARISIEN (313 m. 9). — 7 h. 
10 : Concert. — 7 h. 30 et 8 h. 20 : Presse. 
— 8 h. : Concert. — 13 h. 6 : Concert : 
Le Songe d'une nuit d'été (Mendelssohn); 
Berceuse arabe (Chamlnade); Deuxième 
valse (Godard); Maschlnka (Mlchiels); 
SI mes vers avalent des aUes (R. Hahn); 
La peau de chagrin (Levadé); Manon; La 
Beyedére; Chant du soir des oiseaux 
(Cosstès); Mascarade (Lacome); Cortège-
marche: Arlequin et Colomblne; La Fa­
mille Polichinelle: Les Mandollnlstee: Fi­
nale; Samson et Dallla (Salnt-Saéns). — 
12 h. 35 : Concert. — 18 h. : Tour de 
France. — 18 h. 49 : Œuvres de Debussy : 
Prélude à l'après-midi d'un faune; Deux 
arabesques, en ml et sol; La Fille aux che­
veux de Un. — 19 h. 35 : Tour de France. 
— 19 h. 45 : Tout ça dépend (Oordeaux); 
Croyez-vous ma chère (Poterat); Le Bon 
Roi Dagobert (Varlot). — 30 h. 10 : 
Demi-heure d'humour. — 20 h. 65 : Cau­
serie-comédie. — 33 h. : Jazz hot. 

RADIO-STRASBOURO (349 m. 3). — 
19 h. : Causerie. — 19 h. 40 : Tour de 
France. — 30 h. : Informations. — 80 h. 
30 : Musique Scandinave : Hamlet (Nlelc-
Oade); Zoranayda (Svendsen); Concerto 
(Berg); Octuor (Svendsen). — 23 h. : Or­
chestre : Les Roses du Midi (J. Strauss); 
Corlolan (Beethoven): Un thé chez les 
hannetons (Noack); Mosaïque sur les opé­
ras de Rossinl (Urbach) ; L'Etudiant pau­
vre (MUloecker). 

RADIO-TOULOUSE (335 m. 3. — 18 h. 
16 : Musique militaire. — 18 h. 30 : Mé­
lodies. — 18 h. 45 : Orchestre. — 19 h. : 
Opérettes. — 19 h. 15 : Bal rustique. — 
19 b. 46 : Chansonnettes. — 30 h. 80 : 
Films. — 31 h. : Chants russes. — 23 h. 
30 : Orchestre viennois. — 33 h. : Dis­
ques. — 33 h. 15 : Musique de danse. — 
0 h. 5 . Au caveau de minuit, — 0 h. 16 : 
Opérettes. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.). — 
7 h. 30 : Concert : Monte Carlo; Rhap­
sodie en bleu; La Veuve Joyeuse; Song 
of the Ses. — 8 h. : Santiago; Ah I Paris. 
— 13 h. : Concert : Courage to the Lest; 
Les secrets de l'Adlge: Hérodlade: Idylle 
prés du ruisseau. — 13 h. 30 : Murmure 
de source. — 13 b. 6 : Concert : Ballet 
égyptien; Nsrclssus; Teepuppenparade; 
La Princesse du cirque. — 13 h. 30 : Cours. 
— 13 h. 35 : Concert : Ballet russe; Le 

Chevalier à la rose. — 19 h. : Preludlo e 
fuga en sol msjeur (Freacobsldl); Triana 
(Albentz); La Campanella (Paganlnl). — 
19 h. 20 : Récital de piano. — 20 h. 30 : 
Concert : L'Italienne à Alger (Roslni); 
Serenata d'Amalfl (Becce). — 30 h. 40 : 
Concert : Idéale (Tosti); Tesoro mlo; Tu-
randot (Rossinl); Première suite (Miche-
11). — 21 h. 30 : Concert : Entrée des 
gladiateurs (Fuclk); Babillage (Quiet); 
Blinder lieder (Bach); La valse du baiser 
(Arditl). — 31 h. 46 : Quatre tableaux en 
forme de variations sur un thème russe 
(Kowalsky). — 33 h. 16 : Danse. 

BRUXELLES. — 13 h. : Orchestre Max 
Alexys. — 13 h. : Journal parlé. — 13 b. 
10 : Orchestre. — 17 b. : Orchestre. — 
18 h. : Causerie. — 18 h. 16 : Musique de 
chambre. — 19 h. 15 : Concerto en la mi­
neur. — 19 h. 30 : Journal parlé. — 19 h. 
40 : Relais des stations du réseau d'Etat 
français. — 20 h. : Suite (Grofé). — 
30 h. 30 : Entretien de l'I. N. R. avec ses 
auditeurs. — 20 h. 45 : Relais de Vichy. 

NATIONAL (1.500 m.). — 13 h. : Orgue. 
— 13 h. 46 : Gramophone. — 13 b. 18 : 
Orchestre. — 14 h. 30 : Disques. — 15 h. : 
Musique légère. — 15 h. 46 : Concert. — 
18 h. 45 : Sonate pour violon et piano (E. 
Bloch). — 18 h. 36 : Concert vocal. — 
19 h. : Orchestre : L'Imprésario (Mo­
zart) ; Deux rapsodles symphonlquea (Coa-
tea); Deux esquisses shakespeariennes 
(O'Nelll); Sérénade; Adieu (Elgar);,Trois 
quatre (Coleridge-Taylor). — 20 h. : Va­
riétés. — 21 h. 25 : Musique de chambre : 
Quatuor en un mouvement (Bax); So­
nate (Bumphles); Sonate (Boyce); Qua­
tuor en ml bémol (Schumann). Chant. 
— 22 h. 45 : Danse. 

LANOENBERQ (455 m. 9). — 16 h. 
Orchestre : Les heures de la vie (Zeh); 
Anette danse (Stelnke); Lieder: Pluie de 
notes (Urbach); Humoresque styrlenne 
(Spary); Lieder; Valse défendue (Ken-
nlng); Marche espagnole (Bochmann). — 
17 b. 30 : Deuxième symphonie (Brahms). 

10DEMANDES 
en MARIAGE 

en un mois 

Pourcjuoiles hommes 
s éprennent 

de cette jeune fille 
Mlle X de Boulogne, a été demandée 

en mariage, le mois dernier, par dix! fils 
de famille. Interviewée, Mlle X dit : 
"Je suis vendeuse dans un magasin de 
nouveautés. Je pense que la seule raison 
de si nombreuses demandes en mariage 
est que J'ai toujours pris grand soin de 
mon teint. J'ai trouvé que l'emploi de 
poudres de riz ordinaires dessèche la 
iieau et la rend réche, grossière et tachée. 
C'est pourquoi j'emploie la Poudre 
Tokalon qui est mélangée avec de la 
Mousse de Crème. Non seulement celle-
ci adoucit, protège et embellit la peau, 
mais elle me donne aussi un teint splen-
dide qui reste frais et ravissant tout le 
long a i jour. En fait, plus d'un de mes 
soupirants m'a avoae que c'était mon 
teint frais de jeune tille qui l'a vait séduit." 

La Mousse de Crème scientifiquement 
mélangée avec la Poudre Tokalon n'em­
pêche pas seulement la poudre de dessé­
cher la peau, mais elle la fait tenir en 
dépit du vent ou de la pluie et même 
en dansant dans la plus surchauffée 
des salles de bal. Elle donne ee teint 
d'une merveilleuse beauté dont tous 
les hommes raffolent. 

Tous le» 
eje» des fixateur» 
aidas brillantines, 
sans en avoir les 
inconvénients. 
En vente partout 

6Fr. 10 Fr. 18 rr 

UN WATTMAN RISQUA 
D'HUE LYWCH* 

A LA SUITE D'UN ACCIDENT 
Un grève accident s'est produit cours 

Portai, à Bordeaux. Mme Henriette Le-
bourdette. 13 ans, demeurant leV rue 
Kléber, qui voulait monter dans un 
tramway en marche, s été écrasée. 
Transportée à l'hôpital Bt-Andre, eue 
devait y succomber quelques Instants 
plus tard. 

A la suite de cet accident, un attrou­
pement coneldéreble s'était ferme. La 
foule, très surexcitée, voulait monter 
dans le tramway afin de lyncher le 
wattman, à dui eue reprochait de 
n'avoir pas eu une attitude correcte en­
vers la victime. 
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AGRICULTURE 
COMMERCE— 

IMDUSTRIE 
UNE MANIFESTATION 

D'ÉLEVAGE A LUMBRES 
Le canton de Lumbres occupe une 

place de choix dans l'élevage de la race 
chevaline boulonnaise, et les concours 
organisés, hier, par le Comice agricole 
ont été très suivis. Il y avait d'ailleurs 
des sections ouvertes aux autres races, 
bovine, ovine et porcine. 

La grande journée de la race boulon­
naise se tiendra dans la même commune 
de Lumbres, dimanche prochain, la com­
pétition étant largement ouverte, avec 
une importante contribution assurée 
par les meilleurs élevages des cantons 
de Lumbres, Fauquembergues, Ardres 
et Aire-sur-la-Lys. 

Toute la matinée d'hier fut occupée 
par les opérations des jurys auxquels 
participaient MM. Lefort, de Wittes, 
Lambert de Saint-Omer ; Léon Denis, 
maire de Marck-Salnt-Liévin et conseil­
ler d'arrondissement, pour les étalons 
et juments ; MM. Delbende, président 
du Comice agricole d'Aire-sur-la-Lys ; 
Ledoux, cultivateur à Auduncthun ; De-
clemy, Bouclet, de Plhen-lez-Gulnes, 
pour les pouliches ; MM. Fetel, président 
de la Société d'agriculture de Saint-
Omer ; Bara, professeur d'agriculture-; 
Delvart, de Noordpeene ; Botte, de Bre-
mes-les-Ardres. pour les races bovine, 
ovine et porcine. 

LE PALMARÈS 
CHEVAUX DE RACE BOULONNAISE 

Etalons. — 1er prix et médaille offerte 
par M. Franque, président du Comice, 
au Syndicat d'élevage de Lumbres. 

Juments non suites*. — 1er prix, a 
M. Marcellin Ledoux, de Wavrans ; 
2e prix, ' à M. Def ives, de Leulinghem ; 
3e, M. Jules Barrois, de Lumbres ; 4e, 
M. Louis Wilquin, de Bayenghem ; 5e, 
M. Emile Delabie, de Quelmes ; 6e, M. 
E. Delabie. 

Juments suitées. — 1er prix, à M. Jo­
seph Dewilde. de Quelmes ; 2e, à M. 
Defives ; 3e, à M. E. Delabie ; -4e. à M. 
Franque. de Nielles ; 5e, à M. Hubert 
Rouzé, de Setques ; 6e, M. Arthur Du-
chateau. de Wismes. 

Pouliches de 2 ans. — 1er prix, M. 
Gaston Decroix. de Wavrans ; 2e, M. 
Cocquempot, d'Ouve : 3e, M. Emile 
Grare. d'Affringhes ; 4e, M. Emile Dela­
bie ; 5e, M. Heuquenet, de Leulinghem ; 
6e, M. Ducrocq-Hibon, de Seringhem. 

Pouliches de Sans. — 1er, M. Defives ; 
2e, M. Simon Clabaut. de Leulinghem ; 
3e, M. Cocquempot ; 4e, M E. Delabie : 
5e, M. Jules Remoud, de Nielles-lez-Blé-
quln. 

Prix d'ensemble. — 1er. M. Delabie ; 
2e, M. Defives. 

Cette amertume ! 
Là première fois que j'ai bu de 

la SUZE, apéritif à la ge ntiane, j'ai 
été comme vous un peu surpris, 
maie je devais bientôt trouver cet 
apéritif délicieux. Vous pouvez 
d ailleurs, en diminuer l'indis­
pensable amertume avec un peu 
de cassis ou de sirop de citron, u 

L'INAUGURATION A SAT0RY 
DU MONUMENT 

AU MARÉCHAL J0FFRE 
Hier matin a eu lieu à Satory, dans 

la cour d'honneur du 5e Régiment de 
Génie, l'inauguration du monument 
élevé à la mémoire de Maréchal Joffre. 
Ce buste, d'un très bel effet, est dû au 
sculpteur Auguste Maillard, qui est dé­
jà l'auteur du monument équestre élevé 
a Rivesaltes. 

La cérémonie était présidée par les 
généraux Gouraud, gouverneur militai­
re de Paris, et Belhague. qui entou­
raient Mme la Maréchale Joffre. 

Dans la tribune d'honneur on remar­
quait également la présence des géné­
raux Niessel, Chauvineau, Durmeyer et 
Prételat, ainsi que celle de M. Mille-
rand, ancien Président de la Républi­
que, etc. 

PERNOD FILS 
PARIS-PONTARLIER 

LE PROBLEME DU BLÉ 
L'OPINION DE M. LACOXRT, 

DÉPUTA DU NORD 
Interviewé au sujet du problème du 

blé. M. Alfred LACOURT. député du 
Nord, a déclaré : 

« Le bel ?.. Question angoissante : la 
solution est des plus difficiles. Il faut 
d'abord fournir aux cultivateurs les 
moyens de produire le plus économique­
ment possible. 

» Par une .diminution du prix des en­
grais et par un matériel et des machi­
nes moins chères. 

» Cette diminution est liée à la repri­
se de la vie économique. 

» Il restera à l'Etat le soin de sur­
veiller les cours du blé et d'éviter leur 
chute verticale. Ici le problème est sim­
ple. Il s'agit de faire absorber les excé­
dents au fur et à mesure qu'ils se pré­
sentent dans les stocks et de laisser le 
jeu de l'offre et de la demande s'exercer 
librement dans l'iri.:rêt du producteur 
et aussi du consommateur. 

» En théorie, les reports des stockages 
donnent toujours satisfaction, mais en 
pratique, ils ee traduisent par des per­
tes. Les rongeurs, les charançons, l'hu­
midité, amènent la destruction de gros­
ses quantité de blé. 

» Le résultat est qu'il faut une orga­
nisation de protection formidable. 

» Le gouvernement a le devoir de veil­
ler sur l'activité économique du pays, 
mais il est nécessaire qu'il demeure dans 
dons la juste limite, et que les comités 
ou offices qu'il crée, n'exagèrent pas. Un 
exemple fâcheux est celui des contingen­
tements. 

» Je prétends que la façon dont sont 
répartis certains contingentements nuit 
au pays, paralyse son activité, et ne 
joue qu'au profit des mercantis de la 
licence. 

» En somme, tout reste à faire pour 
régler la question du blé. 

M A R C H É S D E L A R É G I O N 
A Llllers, 7. — Beurre. 8,25 a 9 fr.; 
;ufs, 8 a 0 fr. le quarteron. — Volailles : 

'ouïes. 36 a 40 fr. la couple; Poulets, 20 
36 fr.; Canards, 18 à 24 fr.; Pigeons, 9 
10 fr.; Lapins. 4 S 15 fr., suivant gros­

seur: Ole. 28 à 32 fr.: Dindes. 38 à 40 fr. 
— Légumes : Pommes de terre, 60 à 65 fr. 
les 100 k.; 0.70 S 0.80 le k.; Carottes. 0,50 
* 0,60 la botte; Navets. 0.25 S 0.30 

botte; Poireaux, 0,75 à 1 fr.: Choux, 0,60 
à 0,78 pièce; Oignons, 0,40 S 0,80 la botte; 
Haricots flageouet. 3,50 à 4 fr. la livre; 
Laitues, 0,05 à 0,10 pièce; Salade frisée. 
0,75 à 1 fr.: Céleri. 0,10 à 0.20; Ails. 0,40 
la botte; Artlchiuds. 0.76 S 1.25 pièce: 
Choux-fleurs, 1,25 à 2 fr. — Framboise», 
0,76 à 1 fr. la livre; Bananes. 0.40 pièce. 

A Calais, 7. — Au marché de la place 
d'Armes. — Voici les principaux cours 
pratiqués samedi, sur le marché de la 
place d'Armes. 

Beurre, 9 fr. la livre; œufs de poule. 
9 fr. les 26; œufs de canne, 12 fr. les 26; 
la couple de poulettes, 16 à 40 fr.; pou­
lets. 40 à 45 fr.; pigeons, 10 à 15 fr.; 
Lapins, 10 à 20 fr. pièce. — Pommes de 
terre, 0,75 le kg; carottes, 040 la botte; 
navets, 0,40 la botte; poireaux. 0,40 la 
botte; céleri, 0,10 le pied; chouxfleurs, 
1 à 2 fr. pièce; choux verts, 0,50 pièce; 
salades, 0,25 pièce; artichauts, 1 à 2 fr. 

réce; radis, 0,25 la botte; tomates, 0,75 
1 fr. la livre; salsifis, 1,50 la botte; 

oignons, 0,25 la botte; haricots verts, 
1.50 la livre. — Rhubarbe, 2.25 la botte ; 
bananes, 0.20 à 0.50 pièce; oranges, 0,40 

Eléce; citrons, 0.40 pièce; groseilles, 1 fr. 
i livre; groseilles vertes, 0,75 la livre; 

cerises, 1,75 la livre; fraises, 2 fr. la li­
vre: abricots, 1 fr. la livre; pêches, 1.25 
la livre. 

A Lsndrselss, T. — Beurre, 6 à 6,60 la' 
livre: CBufs. 0.30 pièce; Fromage blanc, 
1.50 le kilo. — Pommes de terre. 0,80 à 
1 fr. le kilo; Oignons, 0,50 ls botte; Ca­
rottes, 0.50 la botte: Poireaux, 0.7S la 
botte: Choux-fleurs, 2 à 8 fr. pièce. 
Pigeons, 11 fr. l s couple; Poulets. 16 à 
20 fr. le kilo; Poules, 12 à 13 fr.; Canards, 
14 fr.: Lapina, 13 rr. le kilo. 

A Chauny, 7. — Beurre, 16 fr.: (Zufs, 
0,35 pièce. — Lapin tué, le k. 12 fr.; Pou­
let tué, le k. 18 fr. — Pommes de terre. 
0.80; Pois. 1.35; Haricots verts, 3.60; 
Fèves, 1.50; Tomates. 4 fr.; Carottes, la 
botte, 0,75; Oignons. 0.50: Navets. 0,75; 
Radis. 0.50: Salsifis. 3 fr.: Choux, la pièce. 
1 fr.; Choux-fleurs, 3 fr.; Artichauts, 1,50. 

A Saint-Omer, 7. — Beurre, 12 à 18 fr. 
le kg: Œufs. 9 à 940 les 36. — Poules 
30 S 33 fr. la couple: Canards, 20 à 26 fr. 
la couple: Pigeons. 8 à 9 fr. la couple; 
Lapins. 12 à 18 fr. la pièce. 

A Boulogne, 7. — Poulets, 20 fr. pièce; 
Poules. 18 fr. p.; Poulettes, 21 fr. p.; 
Pigeons, 4.50 p.; Canards, 14 fr. p.; Ole». 
36 fr. p.; Dindes, 46 fr. p.; Lapins. 21 fr. 
p.; Lapins de garenne. 9,60 p. — CEufs, 
les 26, 9 fr.; Beurre. 1240 le k. — Choux, 
0.50 la pièce: Choux-fleurs, 3 fr. p.; Poi­
reaux. 0,30 la botte: Haricots. 2,60 le li­
tre: Pommes de terre, 0,60 le kg; Len­
tilles, 2.50 le kg: Pots cassés, 4 fr. le kg; 
tomates. 3 fr. le kg. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE LILLE 

Journée du samedi 7 Juillet 1SM 
Beuvry-Dunkerque. 10,50: Beuvry-L» 

Madeleine, 6.35; Beuvry-Roubsix, q. d'An­
vers. 7 fr.: Beuvry-Cslals Bs, 10.60: Beu-
vry-VUiers-Salnt-Paul. 19,75; Beuvry-Bra-

sey-en-Plsme. 45 fr.; Beuvry-Chaumont, 
32,76; Beuvry-Isbergue», 6 fr. — Brusy-
Anzln, 8.26; Bruay-Rtème, 10,76; Bruay-
Marcq, 6,75; Bruay-Cormellles-en-Parlsls, 
23 fr. — Biache-Parts. environs, 27 fr. — 
Oayant-Comlnes. 7,50; Gayant-VUlefran-
ehe-6ur-Saone, 53 fr.; Oeyant-Vlllers-St-
Paul. 18.25; Gayant-Salnt-Quentln. 12.50. 
— Harnes-Don. 3,25; Harnes-Isbergues, 
540: Harnes-Bar-le-Duc. 3840; Barnes-
Dunkerque, Bs, 10,75; Harnes-Dunksrque, 
Bs, 12.50. — Haubourdln-Ulllebrugghe. 
Basse Colme, 14 fr. — Lule-Vauban-Mar-
quette, 3,50. — Noyelles-La Madeleine, 
5,75; Noyelles-Comlnes, 7,25; NoyeUes-St-
Romaln des Iles. 62 fr.; Noyelles-Dunker-
que, Bs. 11 fr.; Noyelles-Roanne et Brlen-
non. 53 fr. — Ostrlcourt-Touroolng. Bl.-
Besu, 6.50. — Pont-a-Vendln-Lyon-Ram-
bud. 67 fr.; Pout-à-Vendln-Coudelcerque. 
canal de Bourbourg. 10.40; Pont-a-ven-
dln-VUlers-Saint-Paul. 18.76. — Vlolalnes-
Parls-Tolbiac, 28.60; Vlolalnes-Coudeker-
que-Branche. 10.15; Violalnes-Calals, Bs. 
1040; Vlolaines-Isbergues, 5 fr. — Beu-
vry-Frlse. 16,50. — Oayant-Tourcolg. Bl.-
Besu, 6,75. — Meurchln-Complègne, 17 fr, 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D E B E T H U N E 

Séanos du 7 Juillet 1SS4 
Beuvry-Briénon. 275 t., 40 fr.; Beuvrv-

Calals, 380 t., 10.35; Beuvry-Coppenaxfort, 
80 t., 14.76; Beuvry-Couvrot, 380 t., 37,90: 
Beuvry-Dunkerque, Bassins, 380 t.. 10,50; 
Beuvry-Lyon Rambaud. 365 t.. 68 fr ; 
Beuvry-Salnt-Omer. 380 t., 7.50. — Bruay-
Calsis. quais divers. 280 t , 10 fr.; Bruav-
Comlnes. 380 t.. 7.50. — Flers-Harnes, 280 
t., 4.50. — Harnes-Calais. Bassins. 280 t.. 
10.75; Harnes-Dunkerque, Bassins, 280 t , 
10,75; Harnes-Isbergues. 280 t.. 5.50; Har-
nes-SartrouvUle. 280 t.. 32 fr. — Marlc.v 
Arques. 380 t.. 6.50; Marles-Dunkerque. 
Bassins, T. E., 12.50: Marles-Gennevilllers, 
(Port de l'E. C. F. M.), 360 t., 36,65; Mar-
les-Meurchln, 280 t., 6.35; Marlea-Olgnies. 
280 t.. 5.60; Maries-Pont de Lynck. 75 t., 
13 fr.; Maries-Pont de Nleppe. 170 t., 8.50: 
Maries-Pont de Staélenbrugghe, 130 t , 
11,75; Marles-Saint-Momelin. 100 t.. 11 f r : 
Maxles-Serques. 130 t . 11,50; Marles-Tour-
colng, Blanc-Seau. 380 t . 6.90; Marles-
Warhem. 110 t., 13.50. — Oignles-Béthune. 
Rivage de Maries. 280 t . 5 f r ; Olgnles-
Harnes. 380 t., 4 Ir. — F it-à-Vendlii-
Fort Bâtard, et Audrulcq. 210-220 t.. 13.50. 
— Vlolalnes-Qravelines, 130 t., 14 fr.; 
Vlolaines-Isbergues. 280 t., S fr.; Violai-
nes-Paris, environs. 290 t., 27,60. — 
Harnes-Calals, 340 t., 12.50. 

Répartition du tonnage 
Région Paris. 1.680; Région LiUe-Rou-

balx. 840; Région Duokerque-Calais. 
2.940; Divers, 4.735. Petits bateaux, 895. 
Totaux : 11.090. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROUBAIX 

MOUVEMENT DE LA SEMAINE 
DU 2 AU 7 JUILLET 1SS4 

Laines peignées. 347.637 k.; Laines fi­
lées : Fils peignés, 61.377 k.; Fus cardés, 
13.568 k.; Blouses et lames diverses, 
34.106 k.; Cotons, Jute, Lin. etc., 41.979 k. 
Total : 388.667 k. — Conditionnement, 
847 opérations; Titrage, 335; Dégraissage. 
10; Essais divers, 54; Mesurage, 4 pièces. 
Marché a terme de Roubaix-Tourcouig. 

JE NE SUIS PAS 
FATIGUÉE COMME 

L'ÉTÉ DERNIER 

I L est pénible, surtout pour les 
femmes, de fournir, pendant les 

grosses chaleurs, le même effort 
qu'en temps ordinaire. Cependant 
celles qui.comme M"4 BerthePuget, 
ont eu la précaution défaire au dé-
butie l'été une cure de Pilules Pink. 
se sentent si fortes et si reposées 
qu'elles peuvent se livrer sans fati­
gue à leurs occupations habituelles. 

Les Pilules Pink, en effet, en enrichissant le 
sang et en tonifiant le système nerveux, sup­
priment rapidement et de façon durable tous les 
malaises causés par le surmenage. Fatigue, maux 
de tète, manque d'appétit, tristesse ; tous ces 
indices d'un sang appauvri ne résistent pas à 
leur action bienfaisante. 

Vous qui travaillez au bureau, 1 l'atelier ou 
dans votre intérieur, vous êtes fatiguées par 
toute une année de labeur. Le surmenage a ap­
pauvri votre sang. Vous devez le vivifier et l'en­
richir. Faites, comme M*" Puget, votre cure de 
Pilules Pink. Comme elle, vous verrez disparaître 
migraines et malaises et vous vous préparerez 
gaimeot à passer de bonnes vacances. 

r*i «s mets NMTLLIIS" 
. . J'étais souffrante de­

puis deux ans. Vertiges, 
bourdonnements d'oreilUs. 
douleurs dans Us reins ne 
me laissaient plus de repas. 
J'avais essayé d'innom­
brables remèdes sans obte­
nir de soulagement durable 
lorsqu'un de vos prospectus 
m» donna l'idée d'essayer 
les Pilules Pink. Tout de 
suite je me sentis beaucoup 
mieux. A uiourd'hui je suts 
une autre femme : gais et 
mieux portante que jamais. 
M«B. Pugat.rueBelfort. Lyon. 

PILULES PINK 
En vente dans toutes 1es pharmacies. Frs 8,50 la latte, impôt compris. 
Dépôt : Pharmacie P. Barret, >j, rue Battu, Paris-f. 

1ECOLETON DO » JUILLET 1934. — N. 7S 

J'en si parlé à Dorka, elle m'a ra­
goût. J'en ai parlé à Dorka, elle m'a ra­
conté ton idylle avec cette Jeune ouvriè­
re pour laquelle tu étais, un Jour, venu 
me rtrmsray douze cents francs que Je 
t'ai refusés. Tu ne pouvais pas me dire, 
ce Jour-la. que tu en pinçais pour la de­
moiselle ? Ça changeait tout, mon petit, 
et Je t'aurais donné la galette illico ! 
pourquoi ne m'as-tu pas fait cette confi­
dence ? Mot Je te fais bien les miennes ! 
Ainsi, Dorka ; puisque tu me parles d'el­
le, Je't'svoueral que Je vais la lâcher. Tu 
comprends qu'un- femme comme elle de-
vieairsit rudement encombrante. Elle 
fait des affaires, c'est entendu . il n'est 
DSS défendu d'en entreprendre, et Je m'y 
connais, moi. 8s. affaires. Je l'ai prouvé. 
Seulement, puisque tu travailles pour 
etts. tu sais qu'elle a parfois besoin de 
Dsôier à en-tête officiel... Elle m'a déjà 
obusé à lui dénicher du pspler de U 
préfecture et du comité d'hygiène. Main­
tenant que Je suis député, qui sait ce 
grfgfe me demanderai, ! Je n'ai pas 

envie de me compromettre. Ah I non. 1 
Jusqu'à ce Jour, je me suis débrouillé en 
m'arrangeant pour ne pas avoir d'en­
nuis. Les lois sont assez mal faites. Dieu 
merci, pour laisser une belle marge d'ini­
tiative à ceux qui veulent s'en servir 
pour rester dans les limites de l'honnê­
teté officielle. Paire juter les poires, oui, 
c'est mon rayon. Mais Dorka est vrai, 
ment par trop casse-cou. Je me sépa­
rerai d'autant mieux d'elle, d'ailleurs, 
que nos relations se sont, ces temps-ci. 
suffisamment espacées. 

Gérard avait regardé Sauzier bien en 
face pendant que ceui-cl parlait. Le nou­
vel élu s'était exprimé avec une belle 
aisance, sans que le moindre voile d'hé­
sitation ou d'arrière-pensée troublât ses 
yeux clairs. 

— C'est tout ce que Dorka t'a dit de 
mol ? demanda Victor. Et la bande tra 
gique ? 

La bande, tragique ? s'étonna Sau­
zier ; qu'est-ce que c'est que ça ? un ro­
man ? un film ? Tu tournes au cinéma 7 

Marguin... Casselin... Mme de Naus-
sane... 

— Ah ! mon cher, si tu panes par 
énigmes, maintenant.» 

— Et Peiragon t 
— Celui-là. c'est un rude sallgaud ! Il 

n'a pas marché dans l'affaire des statues 
de caoutchouc ; J'ai même raté majes­
tueusement cette affaire à cause de lui 
et Je lui en al voulu. Dorka pourra te le 
dire car Je lui en al parlé. Je ne lai en 
veux plus à présent ; c'est de la vieille 
histoire. Et puis, Je suis député, repré­

sentant du peuple souverain, mon vieux I 
N'oublie pas ce miracle ! 

— Je ne l'oublie pas, dit Gérard, J'en 
suis heureux pour toi et Je te félicite­
rais avec un plaisir sans mélange si tu 
pouvais me rendre Gisèle. 

— Gisèle 7 
Sauzier ouvrait de grands yeux. La 

sincérité de son étonnement apparais­
sait, entière, absolue. 

— Tu sais bien que Je suis détective 7 
dit Victor. 

Sauzier pouffa : 
— Oh 1 oh 1 oh !... détective ? Sans 

blague ! Tu es détective, toi ? Policier ? 
Raconte-moi ça. mon vieux ! Encore une 
aventure originale. Je parle ! Dis donc, 
on va dîner tous deux, quelque part, dans 
une boite chic, pour fêter ma victoire. 
Tu me serviras ta tranche d'Intérêt les 
pieds sous la table, on sera mieux que 
debouti 

Le Joyeux entrain de Sauzier, la limpi­
dité de ses regards et de sa voix, la cor­
dialité fraternelle avec laquelle 11 Insis­
tait, dénotaient à l'évidence sa franchi­
se. Un homme qui dissimule ou qui ment, 
cet homme-là peut rire de la bouche, 
mais ses yeux ne riant pas. Inversement, 
lorsqu'à commande à ses yeux pour leur 
faire dire le contraire de ce qu'il pense, 
il oublie de déformer synchroniquement 
le coin des lèvres, et sa bouche le trahit 
Bien de pareil à l'enthousiasme de son 
succès Inespéré, et ses étonnements suc­
cessifs, quand Gérard avait parlé de la 
bande tragique, de Gisèle et du métier 

de détective, avaient déformé de la 
même manière la bouche et les yeux.-

— Tu m'excuseras de ne point accep­
ter ton aimable invitation, dit Victor. Je 
rentre de voyage, Je ne sais ce qu'est 
devenue mon amie Gisèle, Je crains 
qu'elle n'ait été enlevée, je la cherche. 
Je pensais, par toi, obtenir sinon des 
renseignements, du moins des indices, et 
il se trouve que tu ne peux rien pour 
moi. Je me retire... 

— Dommage, fit Sauzier, on se serait 
soigné. Enfin, ce sera pour un de ces 
jours, quand tu auras retrouvé ta ché­
rie. Car enfin, Paris a beau être grand, 
une femme, ça y tient tout de même de 
là place ! Téléphone-moi dès que tu se­
ras fixé, je vous invite d'avance, toi et 
Gisèle ; ne dis pas non, tu me fâche­
rais. 

Sauzier tendait la main à Victor, qui 
la prit et la serra. Après quoi Gérard re­
joignit M. Peiragon dans la rue. 

— Nous ne sommes pas sur la bonne 
piste, lui dit-il ; Sauzier est étranger au 
drame, je vais vous répéter à peu près 
mot pour mot notre entretien. 

Victor s'était en effet gravé dans la 
mémoire tout ce que lui avait dit le 
nouvel élu. Peiragon écoutait avide­
ment Puis, dès que le jeune homme eut 
achevé son rapport : 

— J'aurais conclu comme toi, déclara 
le mulUmillionnalre. La sincérité de Sau­
zier ne fait pas l'ombre d'un doute. SI 
donc. 11 n'est pour rien dans la dispari­
tion de Gisèle, c'est du coté de Dorka 
qu'il faut chercher. 

— J'y avals déjà songé, dit Victor, 
mais cette hypothèse m'avait semblé et 
me semble encore absurde : Dorka n au­
rait pu s'emparer seule de Gisèle ; 11 lui 
aurait fallu de l'aide, des complices mas­
culins. Est-il vraisemblable qu'elle ait mis 
du monde dans une entreprise de ce gen­
re 7 Sauzier, certes, eut pu l'aider. Mais 
11 était absent de Paris, son alibi est 
clair, 11 renforce l'impression de parfaite 
rectitude qu'il m'a donnée tout à l'heu­
re, et que, sur simple récit, il vous donne 
à vous-même... 

— Oui, dit Peiragon, mais souviens-toi 
de ce que t'a dit Sauzier au sujet de 
Dorka : « Puisque tu travailles pour elle, 
tu sais qu'elle a parfois besoin de papier 
à en-tête officiel... Elle m'a déjà obligé 
à lui dénicher du papier de la prélec­
ture et du comité d'hygiène »... Que vou­
lait-elle en faire ? Pas pour jouer à la 
Bourse, Je suppose ? 

Dans l'état où se trouvait Gérard au 
début de la visite qu'il venait de faire à 
Sauzier, 11 n'avait enregistré ce détail 
qu'avec l'ardent désir de lire Jusqu'au 
fond de la pensée de son interlocuteur ; 
Dorka passait alors à l'arrière-plan des 
préoccupations du visiteur. Mais à pré­
sent il n'en allait plus de même.- Tout 
à coup. Victor se frappa le front. 

— Eurêka ! s'écria-t-U. C'est simple et 
terrible... Mais c'est trop simple, je dois 
errer... 

— Je t'écoute, fit Peiragon. 
Us cessaient da marcher cote à cote et 

se faisaient face sous un réserbère. Vic­
tor prit les mains du vieillard ; 

— Souvenez-vous de ce faux inspecteur 
qui s'est présenté dans plusieurs maisons 
de couture et qui a soutiré, notamment 
de l'argent à Mme Baratié I 

— Oui- Eh bien I 
— Il se donnait comme un représen­

tant du Ministère du Travail et du Co­
mité départemental d'hygiène t 

— Sapristi !... C'est vrai. 
— Il avait exhibé un papier Justifica­

tif... 
— C'est vrai. 
— La coïncidence n'est-elle pas étran­

ge ? 
— Plus qu'étrange : troublante. 
— Et ce même individu, capable de 

jouer le rôle d'inspecteur, ce fourbe, ce 
voleur, n'aurait-il pas pu aider Dorka 
pour un coup de main préparé par elle ? 

— Tu brûles, cette fois ! s'anima Pei­
ragon. Dorka serait une aventurière de 
la pire espèce. C'est simple en effet et je 
tremble comme toi que ce ne soit pas 
trop simple... Il faut que tu revoies 
Dorka. 

— Au plus tôt ! Tout de suite. J'y 
vais. 

— Où? 
— Elle habite Montmartre. Elle va aussi, 
parfois, boulevard Saint-Jacques. C'est 
par là que Je vais commencer. 

— Passons par la rue Bonaparte, nous 
mettrons Mme Bussot au courant de la 
chose. La pauvre femme est aussi Inquiè­
te que nous, aussi impatiente de nous 
voir aboutir. 

L'instant d'après, en taxi, les deux 
hommes roulaient à toute allure vers la 

rue Bonaparte. Mme Bussot y était 
anxieuse. Dès qu'elle entendit parler de 
Dorka : 

— Oh ! oui, ce doit être cette vipère-
là, dit-elle. Elle était venue chez moi, un 
soir, et m'avait sommée de reprendre 
Gisèle et de l'empêcher de vous voir, 
monsieur Gérard, faute de quoi elle nous 
déclarait la guerre, à Gisèle et à mol. 
« Et ce ne sera pas une guerre à demi '. » 
disait-elle ; je la vois, je l'entends enco­
re... Je n'osais vous en parler, tant vous 
aviez l'air d'être sûrs de tomber juste en 
allant chez ce M. Sauzier. dont l'attitude 
vous parait loyale et franche mainte­
nant... 

Tandis que Mme Bussot parlait Pei­
ragon et Victor échangeaient des regards 
magnétisés de conviction grandissante. 

— Elle a proféré des menaces de mort 
en se retirant déclara maman Bussot. 

Des menaces de mort ! Les deux hom­
mes frémirent. 

— Vous voyez qu'il n'y a pas une mi­
nute à perdre, dit Gérard. Cette Dorka 
est un monstre d'hypocrisie et de cruau­
té Il faut que je la rejoigne et qu'elle 
nous rende Gisèle ! 

Victor sortit sur ces mots et s'en fut 
su plus vite boulevard Saint-Jacques, ou 
la Hongroise pouvait vouloir passer la 
nuit Elle logeait là, en effet depuis que 
Baguessl lui faisait franchement hor­
reur et qu'elle se dérobait à ses caresses. 

(A suivre/. 
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